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furent remarquées, il se trouva 'toujeurs parmi lès défu.
seurs les plus convaincus et les plis écoutés de l'infaillibili.
té du Vicaire de Jésus-Christ. Avant.de repartir pour le
Nouveau-Monde, il fit connaître au bureau central de la Pro-
pagation de la Foi, l'état prospère de sa colonie mônastique
et de son abbaye, où vivent mairitenant 72 moines, tous Es-
pagnols. " Mais, Ùisait.il, nous sommes toujours et pour
longtemps encore les enfants de la Providence, parce que, à
mesure que nos ressources augmentent, nousidaiettons un
plus grand nombre de sauvages à partager notre vie. Les
indigènes de cette première génération ne peuvent pas en-
core se suffire; il faut que nous les aidions en beaucoup de
manières. Qu'il survienne une longue sécheresse ou des
pluies prolongèes, une épizootie sur les bestiaux ) u une épi-
démie chez les sauvages, comme en 1880: voilà toutes nos
ré5serves épuisées et nous nous trouvons réduits presque à la
mendicité. Lorsque la secoide génération de nos Austra-
liens sera arrivée à l"àge d'homme, elle pourra se passer de
notre secours, parce qu'elle aura eu, dès l'enfance, l'habitu.
de du travail, de l'ordre et de l'économie comme chez les
bons agriculteurs de l'Europe, Nous-mêmes, dans quelques
années, nous aurons terminé nos constr ictions, qui absor-
bent tout ce-qui n'a pas été dépensé pour l'entretien journa-
lier de plus de trois cents personnes. Nous ne serons plus ré-
duits alors à tendre la main à nos frères de l'Ancien Monde,
et nous pourrons vivre de notre propre vie, toujours, il est
vrai, à'la sueur de-notre front, mais enfin, avec nos ressour-
-ces personnelles.
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